Session du Conseil régional d’Auvergne du 28 septembre 2010

________________________________________


Intervention d'Agnès MOLLON

Présidente du Groupe Europe Ecologie

Monsieur le Président, Chers Collègues,

Nous sommes comme un funambule sur son fil… qui risque de basculer à tout instant.
Nous vivons une escalade jamais égalée depuis les plus sombres années de notre histoire récente. Nous ne sommes plus dans la lepénisation des esprits mais dans la mise en actes d’une politique d’extrême droite que même Le Pen n’aurait pas rêvée : expulsions des Roms, projet de déchéance de la nationalité française, nouvelle loi sur la sécurité intérieure, Hortefeux multi-récidiviste des propos racistes, loi Besson, etc. Manœuvre de com. pour faire oublier les vrais problèmes ou conviction réelle de la bande rapprochée du Président ?
Nous sommes comme un funambule sur son fil… mais il ne basculera pas. 
La manœuvre ne prend pas. Les discours sécuritaires, les expulsions illégales par milliers, le débat sur l’identité nationale, la loi sur la burqa… ne suffisent pas pour faire oublier les vrais problèmes : la montée vertigineuse du chômage et de la précarité bien réels sur le terrain malgré les discours rassurants, le recul des libertés que subissent de plus en plus de citoyens qui osent s’exprimer, la crise du climat qui se traduit par des catastrophes de plus en plus nombreuses et de plus en plus meurtrières sur notre propre territoire, la casse des services publics constatée chaque jour, et particulièrement la casse de l’Éducation nationale mise à mal lors de cette rentrée.
Et l'étranglement des collectivités locales, qui ont le tort de ne pas être du même bord que le président, et qu'il est facile de pressurer sans que ce soit trop visible pour les citoyens.
Monsieur le président, vous nous l'avez dit et répété tout l'été, notre marge de manœuvre financière va se rétrécir jusqu'à devenir nanométrique. Notre budget va être contraint, de plus en plus contraint. Mais la contrainte est créatrice, et plus un budget est contraint, plus on doit faire de la politique. 
Société
A l'heure où le gouvernement puise dans les retraites pour alimenter le CAC 40 (car enfin, cette réforme n'est faite que parce qu'on ne veut pas reconsidérer la répartition des bénéfices induits par le travail dans  notre société !),
à l'heure toujours actuelle du bouclier fiscal pour les hyper-nantis et de la chasse au pauvre -oui, monsieur Sarkozy préfère envoyer les contrôleurs du fisc dans les banlieues pour vérifier la provenance des BMW, que chez Liliane Bettencourt pour rechercher où elle planque ses milliards. Peur de les retrouver dans ses poches, peut-être ? Mais je m'égare. 
A l'heure où Christine Lagarde est dans tous les médias pour se féliciter des bons chiffres du chômage, alors que le nombre total des inscrits n'a jamais été aussi élevé, que le flux des nouveaux arrivants est toujours aussi  impressionnant, que la majorité de ceux qui quittent Pôle Emploi sont en fin de droits, que les CDD de moins d'un mois représentent plus de 60% des embauches,
A l'heure, disais-je , où les riches versent leur obole à l'UMP et ses micro-partis, contournant ainsi la loi sur le financement de la vie politique, 
à l'heure où le Grenelle de l'environnement n'en finit plus de mourir, noyant ses quelques mesurettes positives dans un océan de reculades et de renoncements, la tête maintenue fermement sous l'eau par les lobbyistes de tout poil,
Promesse campagne
Nous avons l'obligation de tenir cette promesse de campagne, par laquelle nous nous sommes engagés à faire de l'Auvergne une éco-région. Notre Région a déjà réalisé beaucoup d'actions en ce sens à travers l’agenda 21, et la prochaine mouture devra être l'occasion de décupler cet engagement.
La crise actuelle nous offre une occasion unique d'investir dans le changement. De balayer la pensée court-termiste qui gangrène la société depuis des décennies. De la remplacer par une politique réfléchie capable de s'attaquer à l'immense défi d'une prospérité durable. Cette promesse nous engage collectivement ! Evidemment, je parle ici d’une éco région qui fait avancer la justice sociale au service des plus démunis ! Je pense aux combats pour que l’eau reste un service public, à coût maîtrisé, je pense aux mesures d'économie d'énergie dans les logements sociaux, je pense au développement des transports collectifs, qui diminuent la pollution et le coût des déplacements pour les ménages. C’est comme ça que nous concevons l’Auvergne Nouveau Monde. Pour nous, l'écologie est intrinsèquement sociale, c'est aussi sûr que la rotation de la Terre autour du Soleil, et du coup, nous n'avons pas songé, comme notre collègue André, à écrire un livre pour informer le monde de notre découverte d’une Terre Commune. 
Nous disions déjà qu'un euro dépensé devait être un euro utile, nous dirons qu'en plus il doit contribuer à faire de l'Auvergne une éco-région.
Agriculture
Le fleuve du lait auvergnat déborde, sans toutefois arroser les agriculteurs producteurs de lait, et encore moins les peuples victimes de famine, qui pourraient bénéficier de cette source de protéines. Et pourtant, notre région importe du lait. Du lait bio. La demande des consommateurs existe et n'est pas satisfaite, on met des camions sur les routes pour nous apporter du lait allemand et les producteurs laitiers français versent le leur sur la route.. .
L’agriculture non conventionnelle en général n'est pas soutenue correctement, ni par les instances agricoles, ni par les institutions, et encore moins par les banques. Prenons en exemple ces viticulteurs du St-Pourcain, qui pour valoriser leur vendange bio avaient besoin d'installations séparées de celles de la coopérative, sans quoi le label bio n'aurait pu leur être attribué. Pendant un an, patiemment, ils réunirent tout ce qu'il leur fallait : un lieu, et pour l'équiper, des souscriptions volontaires + un emprunt + des subventions publiques. Cela demande beaucoup d'énergie, voyez-vous. Et quand ils furent presque au bout de leur peine, la banque leur réclama 80 000€ supplémentaires de caution, à verser sous 3 jours ! Peut-on décemment exiger d'une toute petite entreprise un délai aussi court ? Ou alors est-ce un moyen comme un autre de couler les "bio" ?
Enfin, les terrains de St-Beauzire, sur lesquels le Conseil régional projetait d'installer des maraîchers bio, afin d'alimenter la ville de Clermont-Fd qui là encore, fait venir à grand renfort de fuel des légumes bio d'autres territoires, ces terrains nous ont été refusés par la SAFER. Au moment où les terres sont rares, et où la demande est très forte en produits frais biologiques, ces 22 ha d'un seul tenant auraient permis d'installer environ 8 à 10 maraîchers tout près de Clermont. De quoi fournir du bio en circuits courts ! Mais les terres sont allées à l'extension d'un agriculteur de Saint-Beauzire. La Safer favorise souvent l'agrandissement des exploitations existantes au détriment de l'installation de nouveaux agriculteurs. Elle a déjà tenté de le faire quand un éleveur de chèvres a pris sa retraite dans l'Allier. Il avait trouvé un repreneur, mais les terres étaient déjà officieusement partagées entre les voisins, non bio, et l'arrivée d'un successeur ressemblait à celle d'un chien dans un jeu de quilles. 
Et chacun a encore en tête l'affaire qui fit de la contre publicité aux Combrailles, pas encore éclaircie à ce jour, du chevrier de Teilhet.
Si nous voulons que l'Auvergne soit une éco-région, l'un des objectifs à se fixer est d'augmenter la surface agricole utile consacrée aux cultures biologiques, d'aider les agriculteurs bio à s'installer, les conventionnels qui le souhaitent à se reconvertir, de structurer les filières de collecte, de vente, de 1ère transformation, d’amplifier nos mesures en faveur des repas bio dans les lycées. Il est nécessaire de coordonner les acteurs, de régionaliser la PAC, de changer les mentalités, et surtout de persévérer.
Bien sûr, nous ne pouvons consacrer qu'un petit budget à l'aide à l'agriculture. Raison de plus : quand un budget est contraint, il doit être fait de choix politiques signifiants.
Lycées
Par contre, nous consacrons aux lycées une part importante de nos investissements. Nous nous sommes clairement engagés lors du mandat précédent à réparer la gabegie Giscardienne, qui a abandonné ou peu s'en faut la cause lycéenne pour consacrer sa capacité d'emprunt à Vulcania et à la Grande Halle. La Région, dans le cadre de son Agenda 21 puis de son plan climat/énergie, s'est fixé l'objectif, comme il est dit dans l'avis que nous donnons aujourd'hui sur la charte du Parc des Volcans, de faire sur tout son patrimoine Lycée 20% de plus sur la performance énergétique et  20% d’énergies renouvelables dans cinq ans.

Si nous voulons que l'Auvergne soit une éco-région, l'un des objectifs à se fixer est la rénovation de nos lycées, rénovation de modernisation parce que nos lycéens sont notre avenir, et rénovation énergétique, parce que si nous ne sommes pas à la hauteur, ils en paieront les factures économique et climatique.
Monsieur le président, nous sommes comme un funambule sur son fil… mais nous arriverons au bout du fil sur nos deux pieds, tous ensemble. 
Nous sommes tous conscients que les régions ont des responsabilités, que les citoyens ont des attentes fortes, et notre groupe compte bien inscrire ces priorités au budget, en contradiction, en résistance envers les méthodes des Sarkozy-Woerth et leur politique de rigueur et de favoritisme fiscal envers les riches.
Je vous remercie.
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